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Matériauthèque
GuiLLauMe CONStaNtiN

avec CYNthia LeFeBVre, ViOLaiNe LOChu, DOMiNique PetitGaND 
& VirtuaL DreaM CeNter

> 21 septembre - 10 novembre 2019
vernissage samedi 21 septembre 15h/19h

> exposition ouverte du mercredi au dimanche, 15h - 19h, sauf le jeudi 17h - 22h. 
> entrée libre

                    
programmateur arts visuels depuis 2002 aux instants Chavirés et à l’occasion des 15 ans d’activités de 
la brasserie bouchoule, espace dédié aux arts visuels, guillaume Constantin présente pour la première 
fois et à l’invitation de thierry schaeffer, fondateur du lieu, son travail plastique.
une occasion pour l’artiste de présenter différentes collaborations artistiques et invitations liées à la 
question sonore, à la performance, à la vidéo qui, outre la relation aux enjeux esthétiques des instants, 
permettent d’étendre son questionnement autour de la sculpture et de l’exposition.

un programme de performances et de différents rendez-vous viendra activer une collection de matériaux 
via différents dispositifs pensés spécifiqurement.

Cette exposition bénéficie du concours de l‘aide individuelle à la Création (draC Île-de-France) et du 
dispositif Forte de la région Île-de-France.
 

UNE AUTRE THÉORIE DES SIGNATURES (détail) - GUIllAUmE cONSTANTIN, 2017



Matériauthèque
Des matériaux comme des corps 
Des corps comme des outils
Des outils comme des sons
Des sons comme des matériaux

via une collection de matériaux et de dispositifs spécifiques, guillaume Constantin présente deux 
collaborations avec violaine lochu & le virtual dream Center et deux invitations, Cynthia lefebvre, 
dominique petitgand, liées à la performance, au son, à la vidéo qui étendent ses questionnements sur la 
sculpture et l’exposition en les associant assez littéralement aux notions que véhicule une médiathèque : 
classifications, déplacements, consultations, lectures, écoutes et manipulations. 
au centre de ces collaborations : une collection de fragments trouvés, glanés, animés, empruntés, 
imprimés... des traces matérielles issues autant d’invitations passées dans l’ancienne brasserie 
bouchoule que d’éléments déjà présents in situ. un ensemble qui va trouver sa place dans ces murs, 
organisé tel un palais de mémoire de l’artiste. une manière cachée, secrète aussi de faire écho aux 15 ans 
d’activités du lieu dont cette exposition pourrait être l’anniversaire.

violaine lochu activera lors d’un rendez-vous dédié une des installations d’objets réalisé par guillaume 
Constantin en réinvestissant à sa manière cette question de palais de mémoire, en prolongeant son 
caractère manipulable, non fixe. 

un autre dispositif sculptural présentera une animation vidéo virtuelle, Panoptikum II, réalisée avec le 
virtual dream Center, une exposition dans l’exposition qui contient des objets et fragments qui trouveront 
simultanément une autre vie, matérielle cette fois-ci, via des impressions 3d présentées in situ. 
le virtual dream Center proposera également en parallèle de l’exposition, une sélection d’oeuvres pour le 
programme vidéo Rien à voir présenté en ouverture des soirées à la salle de concerts. 

Cynthia lefebvre, artiste invitée, déploiera Jardin sec, une installation performative, faite d’objets et de 
gestes activés par elle-même et les danseuses-chorégraphes sonia garcia et anna massoni. a trois 
reprises pendant l’exposition, l’installation Jardin sec changera d’état selon le double espace, impossible 
à voir simultanément, dont elle est constituée.

dominique petitgand dont le travail a été exposé aux instants Chavirés - ce moment d’attente (2008) - 
repasse naturellement par montreuil en tant que grand monteur de la matière sonore et proposera une 
séance d’écoute, la chambre d‘écho,  dans la salle de concerts l’après-midi du dimanche 13 octobre.

PANOPTIKUm (vue de l’installation) - GUIllAUmE cONSTANTIN, 2018



reNDeZ-VOuS DaNS L’exPOSitiON

> samedi 21 septembre 15h/19h - vernissage 

> dimanche 6 octobre – 17h / entrée libre 
présentation de l’application Virtual Dream Center 4.0

PerFOrMaNCeS 
> dimanches 29 septembre, 20 octobre, 3 novembre – 17h / entrée libre
Cynthia Lefebvre avec Sonia Garcia et anna Massoni (le 3 nov)
Jardin sec

> dimanche 27 octobre – 17h / entrée libre 
performance de Violaine Lochu

SéaNCe D’éCOute
> dimanche 13 octobre – 17h / entrée libre
Dominique Petitgand - la chambre d‘écho  
séance d’écoute au 7 rue richard lenoir

PrOJeCtiONS
dans le cadre du programme vidéo rien À voir au 7 rue richard lenoir
> les 13 & 25 septembre & les 2, 22, 29 & 31 octobre de 20h30 à 21h,
entrée libre (concert à suivre payant)
sélection d’oeuvres du Virtual Dream Center 
                    

FANTÔmES DU QUARTZ XIII (détail) - GUIllAUmE cONSTANTIN, 2014



GuiLLauMe CONStaNtiN (1974) vit et travaille à paris. 

diplômé de l’ensba et de l’esba-talm (angers), sa pratique artistique convoque la sculpture dans tous 
ses aspects : matériaux, mises en espace, gestes, displays dans des projets personnels ou collaboratifs. 

Appropriation, recyclage, détournement et autres déplacements, transformations voire déformations habitent 
l’oeuvre de Guillaume constantin. Développant un travail essentiellement sculptural et d’installation, il concoit 
régulièrement des displays ou réalise des interventions sur des dispositifs d’exposition préexistants, notamment 
muséaux, interrogeant le rapport à l’oeuvre ou à l’objet, sa collection et ses modes de monstration comme de 
circulation, son histoire, au sein de différents contextes pouvant mettre en tension conservation et disparition, 
visibilité et absence. l’artiste remet ainsi littéralement en jeu l’exposition en même temps qu’il en propose une 
réécriture et une relecture, convoquant la mémoire et les traces du passé.  (raphaël brunel, antoine marchand 
et ann-lou vicente)

se déploient ainsi des oeuvres à la géométrie ambiguë qui ricochent les unes sur les autres en devenant 
tour à tour un jeu sur le médium, le support, un hommage, un détournement, une réappropriation. 
dernièrement, sa pratique de l’exposition procède d’un long jeu de construction où les contextes, les 
rencontres, les collaborations viennent modeler les propositions sculpturales qu’il fabrique alors 
spécifiquement. les displays intitulés Fantômes du quartz agissent quasiment comme les miroirs 
matériels des Everyday ghosts, photographies issues de la série éponyme. des enjeux mémoriels et 
d’actualisations s’engagent fortement autour de ces questions de matérialités, de techniques et de 
contexte qui s’entremêlent pour mieux s’ouvrir.

guillaume Constantin a participé à de très nombreuses expositions collectives en France et à 
l’étranger. il a déjà bénéficié de plusieurs expositions personnelles, dont, notamment en 2014, penser 
les objets par les bords au maC val à vitry-sur-seine, si personne ne me voit je ne suis pas là du 
tout au Cryptoportique de reims (programmation hors-les-murs du FraC Champagne-ardenne) 
ou encore la Constante des variables au CraC-languedoc roussillon à sète (commissariat noëlle 
tissier). guillaume Constantin mène également des projets en tant que commissaire d’exposition.  
sa dernière exposition personnelle, Fallimagini & géographies sentimentales, s’est tenue de mai à juin 
2019 à la galerie bertrand grimont (paris) qui le représente depuis 2011. l’automne sera marqué, outre 
matériauthèque aux instants Chavirés en octobre 2019, par une participation dans l’exposition les hôtes de 
Jérôme poret au centre d’art la maréchalerie à versailles et sa toute première monographie, la reconnaissance 
des motifs, sera publiée à la mi-octobre par la galerie bertrand grimont et les editions manuella. 

guillaume Constantin bénéficie du concours de l‘aide individuelle à la Création (draC Île-de-France) 2018
dans le cadre de cette exposition 

https://www.bertrandgrimont.com/guillaume_Constantin-artist-57.html

FOUQUET SWEATER - GUIllAUmE cONSTANTIN, 2017



 

CYNthia LeFeBVre (1989) vit et travaille à paris.

Cynthia lefebvre s’intéresse aux gestes autant qu’aux objets. mêlant installations sculpturales, 
performances, danse et récits, son travail explore divers champs qui partagent une même vulnérabilité 
et un goût prononcé pour les équilibres précaires. la rencontre qui s’opère entre danse, sculpture et 
architecture au gré de ses projets propose une expérience du lieu où l’équilibre n’est jamais statique 
mais passe au contraire par des déplacements. le regard sensible qu’elle porte sur les espaces dans 
lesquels elle intervient est celui d’un rapport au temps étiré et ralenti, directement empreint de son attrait 
pour la culture nippone, ses traditions et son artisanat. Cette pensée du plein et du vide, fondement de 
la philosophie japonaise, est au coeur des réflexions de l’artiste dont le travail s’appuie sur un principe 
d’interdépendance qui passe par une nécessaire concomitance des contraires : les contenus sont aussi 
contenants, le dedans se retrouve dehors, les objets de plein sont objets de vide. l’équilibre n’est pas 
simplement celui des masses entre elles, mais aussi celui d’une intimité du quotidien et du domestique. 

diplômée de l’ensba paris avec les Félicitations du Jury, Cynthia lefebvre est depuis 2012 sélectionnée 
pour divers prix, résidences et bourses à paris, reims et mexico. 
elle participe à des expositions collectives au louvre (tesselles / pixels - 2018), à la villette (100% beaux-
arts - 2018), au doc (2 temps 3 mouvements - 2019 et process in-situ - 2016), à la galerie bertrand grimont 
(trait d’union - 2017), au mexique (lux perpetua art Center - merida - 2016), au Japon (art as experiment 
- 2018) et en allemagne  (some of us, French pavilion - nordart 2019, büdelsdorf - 2019).
ses performances ont été présentées au CredaC, à l’aFiaC, au 19-Centre régional d’art Contemporain de 
montbéliard, à la manufacture atlantique et au Centre national de la danse. 

Cynthia lefebvre est lauréate de l’édition 2019 du dispositif Forte de la région Île-de-France, nominée au 
tremplin pour la jeune création la Convocation (2017) et lauréate de la bourse déclic Jeune de la Fondation 
de France (2015).
elle est accueillie en résidence à gennevilliers dans le cadre du programme aims (artiste intervenant en 
milieu scolaire) à gennevilliers (2018), et artiste en résidence au pôle ressources arts visuels de reims 
(2012-2014).

Cynthia lefebvre encadre également de nombreux projets pédagogiques (workshop, ateliers scolaires 
et périscolaires) avec le Centre national de la danse, la maréchalerie - centre d’art contemporain de 
versailles, l’ecole nationale supérieure du paysage de versailles, tokyo university of the arts, l’ensba 
paris et différents lycées et écoles élémentaires. elle assurera lde satleris dans le cadre de l’exposition 
matériauthèque aux instants Chavirés.

pour son projet Jardin Sec, Cynthia lefebvre bénéficie du Fond régional pour les talents emergents de la 
région ile de France

http://cezel-cynthialefebvre.tumblr.com/           

NO cHA NO YU - cYNTHIIA lEFEBVRE, 2017



ViOLaiNe LOChu (1987) vit et travaille à montreuil.

le travail de violaine lochu est une exploration du langage et de la voix.

dans ses performances, vidéos, pièces radiophoniques, elle croise ses propres recherches vocales avec 
une relecture libre de différentes traditions écrites ou orales (mythes, contes, chansons populaires...), des 
réflexions théoriques (nourries de psychanalyse, de linguistique, de sociologie...), et un matériau sonore 
recueilli lors des nombreuses rencontres auxquelles sa pratique donne lieu. la performance créée pour 
le projet mémoire palace par exemple, est une ré-interprétation des paroles des 200 personnes de tous 
horizons rencontrés durant les 3 mois de sa résidence au Centre d’art le 116 (montreuil). a chacune de ses 
interventions, violaine lochu explore tout le spectre et toutes les possibilités esthétiques de sa voix, y 
compris les plus inattendues, pour tenter de l’emmener vers un au-delà du dicible.

violaine lochu est diplômée de l’ensapC (ecole nationale supérieure d’art de paris Cergy) et titulaire 
d’un master ii de recherche en arts plastiques (université rennes 2). lauréate du prix aware 2018 et du 
prix de la performance 2017 du salon de la Jeune Création, nominée au prix bernard heidsieck – Centre 
pompidou 2019, elle a performé entre autres au Centre pompidou (festival extra, 2018), au palais de tokyo 
(voix libérées, poésie sonore, 2019), lors de parade for FiaC 2017, au Jeu de paume, au FraC Champagne 
ardennes, au Kunsterein de munich en allemagne, aux bouffes du nord, au théâtre le 4e art de tunis 
(festival la voix est libre, 2015)...
… 
son travail a été exposé lors de nombreuses expositions notamment au maC lyon (storytelling, 2019), 
maC val (tous de sangs mêlés, 2017), au Ferenczi museumi centrum en hongrie (reconstructing eden, 
2018), au Centre à Cotonou au bénin (regards sur la performance, 2018), à la galerie gamu à prague 
en république tchèque (desire of changes, 2019) au Centre d’art bétonsalon et à la Justina m. barnicke 
Gallery à Toronto au Canada (Something more than a succesion of notes, 2013)… La Villa Vassilieff, Les 
Fonds leclerc, le CaC la synagogue de delme, le CaC galerie de noisy-le-sec, le rickundgarden museum 
(suède), le stiftung de Karlsruhe (allemagne) l’ont accueillie en résidence. gràce au soutien du Centre 
national des arts plastiques, elle a mené en 2017 une recherche en laponie. violaine lochu développe 
également de nombreuses collaborations avec des musiciens (Joëlle léandre, Julien desprez, Jean-luc 
guionnet, serge teyssot-gay...).

http://www.violainelochu.fr/

VIOlAINE lOcHU, vue de l’Open Studio (sculpture de G.constantin), atelier de lindre-Basse, 2016



DOMiNique PetitGaND (1965) vit et travaille à paris et à nancy.

depuis 1992, dominique petitgand crée des pièces sonores, où les voix, les bruits, les atmosphères 
musicales et les silences construisent, par le biais du montage, des micro-univers où l’ambiguïté 
subsiste en permanence entre un principe de réalité et une projection dans une fiction possible, hors 
contexte et atemporelle.
il diffuse ses oeuvres sur disques, à la radio, au cours de séances d’écoute- performances dans des salles 
de spectacle, mais aussi lors d’expositions sous la forme d’installation sonore. il montre régulièrement 
son travail en France et à l’étranger dans des galeries, des centres d’art, des musées ou lors de festivals.

il a,  entre autres, exposé au t2g-théâtre de gennevilliers, dans les jardins du Château de versailles 
(commissariat palais de tokyo), au Centre international d’art et du paysage (vassivère), au Contemporary 
art museum (st louis, usa), à la biennale de lyon, à la tate modern (londres), au mudam (luxembourg), 
à art basel (bâle), art international (istanbul), la FiaC (paris), au plateau - FraC ile-de-France (paris), aux 
FraC haute-normandie, lorraine et auvergne, au maC/val (vitry-sur-seine), à l’abbaye de maubuisson 
(saint-ouen-l’aumône), au royal College of art (londres), au muhKa (anvers), au Confort moderne 
(poitiers), au musée royal de belgique (bruxelles), au musée national des beaux-arts de Québec, à la 
Concordia university (montréal), au Centre Culturel Francais de milan, aux laboratoires d’aubervilliers, 
au musée d’art Contemporain de marseille, au tn probe (tokyo), au musée d’art moderne de la ville de 
paris ...
mais aussi pour ses séances d’écoute-performances à la Fondation d’entreprise ricard (paris), à la 
Comédie-CDN de Caen, au Centre Pompidou (Festival du Réel, Paris), à L’Institut Fran…ais de Berlin, à la 
maison de la radio (ina-grm, paris), au grand palais (la force de l’art, paris), au Film Festival (rotterdam), 
à la radio WKCr de Columbia university (new-York), au Jardin botanique (bruxelles), à musique action 
(vandeuvre-lès-nancy)...

plusieurs de ses oeuvres sont présentes dans des collections publiques et privées. il a publié une dizaine 
de disques (mon possible, Fatigue, le bout de la langue, le point de côté, le sens de la mesure...) et plusieurs 
ouvrages et monographies autour de sa pratique d’écoute et de création sonore (les liens invisibles, 
sommeil léger, installations (documents), les pièces manquantes, notes, voix, entretiens, textes/sons...).

il est représenté par la galerie gb agency (paris).  www.gbagency.fr/fr/14/dominique-petitgand/
disques : www.icidailleurs.com/index.php?route=product/category&path=55

DOmINIQUE PETITGAND, lA cHAmBRE D’ÉcHO, 2019 (extrait transcription)



VirtuaL DreaM CeNter

virtual dream Center est un centre d’art virtuel cofondé en 2016 par l’artiste Jean-baptiste lenglet, un lieu 
d’exposition autonome basé sur internet. il abrite des expositions en réalité virtuelle dans une architecture 
considérée comme une oeuvre d’art en soi. les créateurs de ce centre souhaitent développer de nouvelles 
formes d’expériences artistiques en intégrant des principes du jeu vidéo comme la navigation 3d et 
l’interactivité.
la sortie de la prochaine application est prévue pour le 6 octobre et sera présentée aux instants Chavirés 
l’exposition matériauthèque. intitulée "virtual dream Center 4.0", elle contiendra des oeuvres inédites 
de benoît aubard, Jean-baptiste geley, guillaume Constantin, nathalie novain, precog magazine (en 
collaboration avec nicholas steindorf) et elise vandewalle (en collaboration avec Fusiller). l’oeuvre de 
guillaume Constantin, sera visible pendant toute la durée de l’exposition.

ont déjà été invité.e.s : baptiste Caccia, diego guglieri don vito & Julien humbert, mikaël monchicourt, 
Camille bertrand, muriel leray, mio hanaoka, Jon merritt, Jessica boubetra, terencio gonzàlez, sabrina 
vitali, raphaël Fabre, fleuryfontaine, elise vandewalle, deirdre sargent, Zoe Walsh, sarah nefissa 
belhadjali, marguerite li-garrigue, lara morciano, benoît aubard, laura porter, valentin lewandowski, 
luke rogers, trh, simon Cerigo, dan asher, nancy smith, antone Könst, anne-Charlotte Yver, Jonathan 
meese, ...

http://virtualdreamcenter.xyz/fr/

JeaN-BaPtiSte LeNGLet 1984) vit et travaille à paris.

avant de rentrer à l’ecole nationale supérieure des beaux-arts, Jean-baptiste lenglet suit un 
master recherche en cinéma à paris 3. ses recherches influencent sa pratique plastique et 
guident son intérêt pour le cinéma. après un semestre d’étude à Cal’arts, los angeles, il passe 
son diplôme de cinquième année "a nightmare on hopi street", qui se constituait comme 
une installation totale. l’artiste eut ensuite l’occasion de montrer son travail dans plusieurs 
expositions collectives et personnelles en France et à l’étranger ("history of trance", 2014 
"Ctrl alt shadows", 2015). il soutient en 2017 une thèse de doctorat saCre ("horizons perdus : 
comment le cinéma expérimental et la sculpture ouvrent à l’installation") qui est un vaste projet 
vidéographique autour de trois capitales asiatiques : phnom penh, tokyo et lhassa. 
enfin, attiré par la pratique du livre d’artiste et du commissariat, il s’investit en tant que 
cofondateur du projet the panels of silence (2009) ainsi qu’en tant que cofondateur du centre 
d’art virtual dream Center (2016). 

http://www.jeanbaptistelenglet.com

JEAN-BAPTISTE lENGlET, ENDlESS cOllAGE cITY, 2018



  > ViSueLS DiSPONiBLeS 
Sur DeMaNDe

GUIllAUmE cONSTANTIN
UNE AUTRE THÉORIE DES SIGNATURES (détail), 2017
Fragment de cheminée en marbre, bois, papier bakélisé,  savons. 
musée du Vieux-Nîmes, 2017. 
crédit photographique  © G. constantin
courtesy Galerie Bertrand Grimont

GUIllAUmE cONSTANTIN
mATÉRIAUTHÈQUE (fragment de l’exposition), 2019
crédit photographique © G. constantin
courtesy Galerie Bertrand Grimont

 
GUIllAUmE cONSTANTIN 
PANOPTIKUm (vue de l’installation), 2018
Kiosque Raspail, Ivry s/Seine, 2017
crédit photographique  © G. constantin
courtesy Galerie Bertrand Grimont

GUIllAUmE cONSTANTIN 
FANTÔmES DU QUARTZ XIII (détail), 2014
objets de la collection du conservatoire d’Anatomie de montpellier 
médium teinté, contreplaqué, verre, papier bakélisé.
185 x 390 x 162 cm
"la constante des variables" 2014
Productions cRAc Occitanie, Sète, cur. Noëlle Tissier,
crédit photographique © m. Domage 

GUIllAUmE cONSTANTIN 
FOUQUET SWEATER, 2017
Textile imprimé taille l, plexiglas
"Fallimagini & géographies sentimentales" 2019
courtesy Galerie Bertrand Grimont
crédit photographique © A.mole 
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GUIllAUmE cONSTANTIN 
FOUQUET SWEATER, 2017
Textile imprimé taille l, plexiglas
"Fallimagini & géographies sentimentales" 2019
courtesy Galerie Bertrand Grimont
crédit photographique © A.mole 

cYNTHIA lEFEBVRE
No cha No Yu, 2017
terre cuite, céramique émaillée, bois, verre dépoli, 82 x 97 x 93 cm
"Dedans, soudain, dehors" centre National de la Danse, Pantin
crédit photographique © Arash Nassiry

VIOlAINE lOcHU
Vue de l’Open Studio (sculpture de G.constantin) à l’atelier de lindre-Basse, 
commissaire marie cozette, 2016.
crédit photographique © V. lochu

DOmINIQUE PETITGAND 
la chambre d’écho, 2019 
Diffusion pour 4 haut-parleurs, extrait transcription
© Dominique Petitgand 
courtesy gb agency

JEAN-BAPTISTE lENGlET 
Endless collage city, 2018
© Jean-Baptiste lenglet

GUIllAUmE cONSTANTIN
mATÉRIAUTHÈQUE (fragment de l’exposition), 2019
crédit photographique © G. constantin
courtesy Galerie Bertrand Grimont



iNStaNtS ChaViréS > 

 les instants Chavirés sont depuis 1991 un lieu de diffusion pensé comme un laboratoire des 
musiques improvisées, expérimentales, bruitistes.
 son annexe, l’ancienne brasserie bouchoule, propose un autre regard autour des arts visuels et 
sonores. deux lieux pour un même partage d’une certaine création contemporaine.

 la présence des arts visuels aux instants Chavirés tisse les relations entre arts sonores et arts 
visuels au sein d’un lieu de musique sans en faire une thématique. elle réunit, accompagne artistes 
confirmés et émergents et se répartit en trois axes: depuis 2002, une programmation vidéo mensuelle, 
rien à voir, depuis 2004 à la brasserie bouchoule, des expositions personnelles et collectives (avec 
productions d’oeuvres) et l’accueil de projets extérieurs.

 les instants Chavirés engagent depuis 2002 des actions pédagogiques et culturelles en 
direction de différents publics éloignés ou non des pratiques artistiques. Ces activités sont menées par 
des artistes intervenants, musiciens ou plasticiens professionnels.

www.instantschavires.com

iNFOS PratiqueS  > 
exposition ouverte du 21 septembre au 10 novembre 2019 
entrée libre

aDreSSe  > 
(ancienne brasserie bouchoule) 
2, rue emile Zola 93100 montreuil 
métro robespierre (ligne 9)

hOraireS D’OuVerture > 
du mercredi au dimanche de 15h à 19h sauf le jeudi de 17h à 22h
entrée libre et sur rendez-vous

reNSeiGNeMeNtS
guillaume@instantschavires.com / 01 42 87 25 91 - 06 22 40 76 94



arChiVeS exPOSitiONS 2004-2019 > 
2019
JuLieN CLauSS ground noise / JerÔMe POret la teinturière de la lune
JeaN-FraNCOiS LerOY en double aveugle

2018
CaPuCiNe VeVer une terre Qu’on ne voit Jamais au même endroit, de Jour Comme de nuit

2017
ViNCeNt GaNiVet atlas & axis
JOaN aYrtON / BeNJaMiN L. aMaN
[ ... ] aide À la vision, en strié, sur des sondes lunaires 
À rétrodiFFusion. en grand : en petit.
Commissaire invitée : Marie CaNtOS

2016
raPhaËL Zarka / ChriStiaN hiDaka la Famille sChoenFlies 
MariO De VeGa exposition personnelle

2015
JeNNiFer CauBet one Flat thing
odradeK un projet de Flora katz & Mikaela assolent.
avec Giulia andreani, isabelle alfonsi, Jean-Christophe arcos, eva Barto, Julie Béna, hélène Bertin, 
Maxime Bichon, Bianca Bondi, Laura Carpentier Goffre, rébecca Chaillon, Mathis Collins, antonio Contador, 
Maeva Cunci, hélène Deléan, antoine Dufeu, Camila Farina, Lorraine Féline, Dominique Gilliot, 
Géraldine Gourbe, Celia hempton, emilie Jouvet, aurore le Duc, Violaine Lochu, Paul Maheke, Léna Monnier, 
estelle Nabeyrat, Sébastien rémy, Georgia rené-Worms, Clémence roudil, Barbara Sirieix, Martha Salimbeni, 
Valentina traïanova, Marion Vasseur raluy, Sergio Verastegui, Cyril Verde, Mathilde Veyrunes, Giuliana Zefferi. 
SiMON quéheiLLarD une méthode de dispersion
en collaboration avec phantom productions et l’espace Khiasma
tetSuYa uMeDa sCienCe de la superstition (Festival sonic protest)

2014
no musiC Was plaYing
avec Ludovica Carbotta, rie Nakajima, andré romão, Sara enrico, Byron Westbrook et Capucine Vandebrouck. 
une proposition de Daniele Balit avec la collaboration de Guillaume Constantin

l’eFFaCement des Cartes (ou les index CaChés)
avec Jason Glasser, Céline Vaché-Olivieri, Jean-Marc Chapoulie, Pierre Labat, Jennifer Douzenel, 
Julien tibéri, Colombe Marcasiano et Mario de Vega. Commissariat: Guillaume Constantin
performance/concerts  MariO De VeGa tOWN CeNtre (J.glasser, C.Jeffery, e. van der meulen) 
JaSON GLaSSer - ShrOuDeD aND the DiNNer
tootem#2 - under the inFluenCe 
une exposition de Mathilde Barrio Nuevo, Naïs Calmettes & rémi Dupeyrat, hervé Coqueret, Grégory Cuquel, 
rémi Groussin, hedwige hurtel, Julie Marchal, elodie Petit, tony regazzoni et Julien Villaret. 
avec les projections d’hervé Coqueret, hélène Deléan, anne Charlotte Finel et Léonore aberdam, 
Pierre Gaignard, Ombeline de la Gournerie, Michael Jourdet, Camille Laurelli, 
Johan Parent, Douglas quaidhauser, SerViCe aGeNCY et Julie Vacher.

2013
JérÔMe FiNO bouYeah !
uN SPeCtre DéaMBuLe  un projet de Juliette Courtillier, Constanze Fritzsch et agnès Noël.
avec Mehdi aouaichia, Maja Bajevic, régis Baudy, Lorena Dìaz et klasse Bewusstsein, le Groupe de recherches 
matérialistes, Marc ries, Christian Schmidt et roman Schmidt.
Le taMiS et Le SaBLe 2/3: L’iNterVaLLe
avec kajsa Dahlberg, Jeremiah Day, Julien Discrit, Jason Dodge, David horvitz, kapwani kiwanga.
en collaboration avec la maison populaire, commissaires en résidence: anne-Lou Vicente, 
raphaël Brunel et antoine Marchand.

2012
Matthieu CLaiNCharD 36 Colors, 9-step graY sCale and 7 standard sKin tones
projections-vidéo: aNri SaLa - JOhaNNa FOurNier - CeDriCk eYMeNier
JuLie MOreL light mY Fire en collaboration avec la maison populaire

raViNe avec alexandre Bellenger, anne Brégeaut, roxane Borujerdi (avec Chloé Dugit-Gros), Christophe Cuzin, hippo-
lyte hentgen, renaud Jerez, Lamarche-Ovize, Jean-Francois Leroy et Julien Nédélec. Commissariat: Guillaume Constantin.



arChiVeS exPOSitiONS 2004-2019  > 
2011
YaNN LeGuaY Zero db
PariSONiC hear & noW
avec Marc Baron, Mélanie Berger, Loïc Blairon, Dominique Blais, anthea Caddy, eric La Casa, Charlotte Charbonnel, 
Yannick Dauby, Jean-Luc Guionnet, Camilla hannan, rosalind hall, alice hui-Sheng Chang, Marcia Jane, Luc kerléo, rainier 
Lericolais, Nicolas Maigret, Pali Meursault, Nicolas Montgermont, Max Neuhaus, Lizzie Pogson, Cédric Peyronnet, kristian 
roberts, Geoff robinson, Philippe F. roux, Philip Samartzis, thembi Soddell, taraB/eamon Sprod, thomas tilly. 
Commissaires : eric La Casa - Philippe F. roux - Philip Samartzis.
la Formule du binôme
Philippe Petitgenêt et Francois Martig - erikM / Seulgi Lee - Cécile Babiole / Yann Leguay.

2010
l’état de surFaCe
avec les oeuvres de Michel Blazy, roland Cognet, anish kapoor, Sarkis et emmanuelle Villard issues de la collection 
départementale d’art contemporain de seine-saint-denis et des artistes invités : Sarah Fauguet & David Cousinard, 
Chloé Dugit-Gros, robin Minard, Jean-Luc Moulène, Maxime thieffine. avec la participation de Pierre Berthet.
taKe shape - maKe shiFt/ prendre Forme - provisoire
une proposition de Charlie Jeffery  avec Christophe Bruno, tom Dale, John Cage, Brighid Lowe, tim Mitchell, Peter 
Lütje, Dan robinson, Virginie Yassef, Matthew houlding, thomas Jaemes, Charlie Jeffery, aurélie Godard, Colin 
Champsaur, Jason Glasser, David Gelot, Wolf Von kries.

2009
par des rigoles, des Canaux la Forme est ConduCtriCe
Pierre ardouvin, Jean-Baptiste Bouvet, robin Minard avec Susan Meinhardt & ernesto Sartori.

2008
art grandeur nature 2008 - la spéCiFiCité des sols
avec Ouïe/Dire (Marc Pichelin et Jean-Léon Pallandre) - Vincent Mauger - raphaël Zarka 
avec les participations de Perrine Mornay, arnaud rivière et Julie Desprairies.
DOMiNique PetitGaND Ce moment d’attente 

2007
lieux Communs arts visuels, installations in situ
avec L’ambassade (Cécilia Becanovic/Maxime thieffine,Charlie Jeffery & Jochen Dehn, Olivier Darné avec eric La Casa, 
Johanna Fournier, Nicolas Lafon, Laurent Sfar & Sandra Foltz, Catherine Sylvain et Su-Mei tse.
logiQues du rêve éveillé
une proposition de Maëlle Dault avec Davide Balula, Julien Berthier, Pierre Bismuth, Mircea Cantor, 
robert Filliou, aurélien Froment, Peter klare, rachel Labastie, Guillaume Leblon, Jonathan Loppin, alexandra Sà,
Jérôme Saint-Loubert-Bié, Yann Sérandour, roman Signer, Jian-xing too et Sophie toulouse.
eu Women
une proposition de Véronique Bourgoin - La Fabrique des illusions, 
avec Sandy amério, Michel auer, eugen Bavcar, Charlet kugel, Véronique Bourgoin, rainer iglar, Mat jacob, 
Nina korhonen, Jean-Louis Leibovitch, hubrert Sauper. avec l’atelier réflexe et les étudiants de la maison populaire.

2006
lieux Communs - arts visuels, installations in situ
avec xavier Charles, Lucie Chaumont, Brandon Labelle, Julie Legrand, Simon quéheillard, Sébastien hoëltzener, 
Sébastien Vonier. programmation vidéo : Bétonsalon (haptic) et l’ambassade (Cécilia Becanovic/Maxime thieffine).

suites baroQues
tatiana trouvé, Gyan Panchal, Daniel Dewar & Grégory Gicquel. une exposition d’ émilie renard.

2005
lieux Communs ConCerts - arts visuels, installations in situ
avec Paul Dutton & thomas Charmetant, Carlos Zingaro, kristof k-roll, Daunik Lazro, Charlemagne Palestine & Perlonex, 
andy Guhl, Lokai, S.S.S. (Laurent Dailleau - Cécile Babiole - atau tanaka), antony Pateras, Günter Muller & Steinbrüchel, 
Pierre ardouvin, Jean-Luc Guionnet & eric La Casa, thomas rodriguez, Pierre-alexandre rémy, robin Minard, hermine Pen-
hoat, robin Minard Vincent Geais.

2004
lieux Communs ConCerts - arts visuels, installations in situ
aPO 33, alexandre Bellenger, Pierre Berthet, Michel Chion, Yannick Dauby, e-rax, Ferran Fages, tristan Favre, rob 
Flint, eric La Casa, Frédèric Le Junter, Claude Lévêque, Francisco Lopez, erik M, Lionel Marchetti, kaffe Matthews, 
Mattin, Vincent Mauger, Nisikawa Vuhnsho, Jérôme Noetinger, Michael Northam, tim Olive, Osone, Jonathan Prager 
Projo’s quartet,  Marc Plas, Olivier queysanne, keith rowe, romaric Sobac, Maxime thieffine, raphaël Zarka.



CONtaCt PreSSe - ViSueLS Sur DeMaNDe  > 

GuiLLauMe CONStaNtiN
guillaume@instantschavires.com / guillaumecnstntn@gmail.com

 06 22 40 76 94 / 01 42 87 25 91
www.instantschavires.com

GUIllAUmE cONSTANTIN
mATÉRIAUTHÈQUE (fragment de l’exposition), 2019

crédit photographique © G. constantin
courtesy Galerie Bertrand Grimont


